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érouler devant vous 2000 ans de notre 
histoire nationale en lien avec la 
TSVM est une gageure ; même si le 

temps dont je dispose était beaucoup plus im-
portant, cela ne changerait rien. Il faudrait en 
effet de très nombreux volumes pour narrer 
cette relation qui s’est manifestée en tant de 
faits au cours de ces deux millénaires. Nous 
verrons d’abord l’origine et le fondement de 
ces rapports, puis je mettrai l’accent sur des 
faits et des événements qui en sont significa-
tifs ; certains sont sans doute déjà connus de 
vous, mais il est bon de les redire et de les ré-
entendre. Nous examinerons aussi si cette fi-
délité a été constamment réciproque et sinon, 
quelles en furent les causes et les consé-
quences. Enfin, nous verrons ce qu’il en est 
aujourd’hui et quelles leçons pratiques nous 
pouvons et devons en tirer pour notre époque. 

D 
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I – DES ORIGINES AU VIe SIÈCLE 
 
ORIGINE ET FONDEMENT DE CES  
RAPPORTS ENTRE LA TS-VM ET LA 
FRANCE 
Précisons d’abord le sujet. Qu’est-ce que 

la fidélité ? C’est l’exactitude à remplir ses en-
gagements, c’est un attachement constant. 
Quels sont ces engagements de part et 
d’autre ? D’où viennent-ils ?   

 
— DE LA PART DE LA SAINTE VIERGE 
Notre histoire à nous, Français catho-

liques, commence un vendredi, mais un ven-
dredi pas comme les autres. C’est la veille du 
sabbat, avant la Pâque juive. Le drame qui 
s’achève à Jérusalem sur le Golgotha est le 
fait le plus important de l’histoire de toute 
l’humanité. Sur une croix, au terme d’un mar-
tyr sans pareil et d’une horrible agonie, va ex-
pirer le Fils de Dieu, pour la rédemption de 
nos péchés. Le Fils de Dieu, en se faisant 
homme, est devenu également le fils d’un être 
humain exceptionnel, la TSVM. Elle est là, si-
lencieuse, martyre non sanglante, vaillam-
ment debout au pied de cette croix, bien 
qu’elle ait le cœur brisé devant Son Fils 
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sanglant, défiguré, épuisé de souffrances et 
de douleur indicibles, elle est là, victime sans 
tache immolée avec l’Agneau sans tache. 
Mère des douleurs, Elle devient ainsi reine 
des martyrs. S’élevant par un effort sublime 
au-dessus de son immense tendresse, Elle 
avait eu le courage de présenter la Victime à 
l’autel : elle seule avait qualité pour faire 
cette offrande. Ce sacrifice est volontaire ; il 
découle pour Elle d’un triple amour infini : ce-
lui de Dieu, de Son Fils et de l’humanité. Elle 
est ainsi associée à la Rédemption et devient 
Co-rédemptrice.  
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Aussi recueille-t-Elle en notre nom le 
fruit de la consommation du sacrifice et re-
çoit-Elle pour nous tous la bénédiction de la 
Victime. En mourant, Jésus réunit à ses 
mains tout le mérite du sacrifice, en lui con-
fiant les âmes coupables pour lesquelles il 
s’était et elle l’avait volontairement offert. À 
l’instant suprême où sa vie terrestre s’achève, 
il lui confie le testament de son cœur. En dé-
signant saint Jean, le seul disciple au pied de 
la croix, Notre Seigneur prononce ces paroles : 
« Femme, voilà votre fils ; fils, voilà votre mère ». 
C’est la doctrine de l’Église qu’en saint Jean 
la TSVM devenait la mère de l’humanité. Elle 
mérite bien alors le nom de « Mère admi-
rable », cette Mère à qui son Fils demande de 
devenir la mère de ses assassins et de ses 
bourreaux ! 

Or, que souhaite une mère pour ses en-
fants ? Elle veut leur bonheur. Pour notre 
mère du Ciel, quel est notre bonheur ? Notre 
salut éternel. 

Certes, la Sainte Vierge est la mère de 
toute l’humanité, et elle aime donc tous ses 
enfants, mais elle a un amour de prédilection 
pour la France pour deux raisons : la mission 
qu’elle a à remplir et l’excellence de la ten-
dresse filiale qu’elle a envers elle. 

Les Juifs ayant été infidèles à la mis-
sion que Dieu leur avait confiée, Il se choisit 
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alors un autre peuple. En mourant, Notre Sei-
gneur regardait du côté de l’Occident, et le 
jour de son Ascension glorieuse en montant 
au ciel, son regard se portait toujours du 
même côté, comme s’Il avait voulu unir dans 
un même geste d’amour suprême Rome et 
notre France, Son Église et son royaume de 
prédilection. 

La Vierge Mère, instruite du plan divin 
et toujours soumise à la volonté de Dieu, ne 
pouvait que ratifier le choix de son divin Fils. 
De plus, Elle avait par elle-même des raisons 
d’attachement à ce pays : la présence au Cal-
vaire de Gaulois qui défendirent son Fils, et 
l’existence d’un culte ancien de ce peuple en-
vers Elle, puisqu’il est antérieur à la Nativité. 

 
— GAULOIS AU CALVAIRE. 
La race gauloise a été représentée, dans 

la Passion, par Claudia Procula, la femme de 
Pilate, qui intervint seule, en faveur du divin 
Maître, pendant la scène si mouvementée du 
jugement ; par Véronique, la courageuse ma-
trone qui essuya la face du Sauveur, sur la 
voie douloureuse, originaire de Bazas en 
Aquitaine ; enfin par les soldats qui flagellè-
rent le Christ, bafouèrent Sa royauté, cruci-
fièrent Sa chair, mais rafraîchirent Son ago-
nie en lui donnant à boire sur la Croix, et 
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